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NOTE 
" SUR Ur E INSCRIPTION DE BA'ALBEK ET UR DE T IL E 

DE LA LltGION XA FRETE IS (1) 

M. A. C. Horn tein, directeur de ln. Christ Chul'ch c!wol à Jéeu­
salem, veut bien nou communiquer, par l'intermédiaire du R. P. Vin­
cent, la photogl'aphie d'une stèle funél'aire avec ba -relief et inscrip­
tion latine découveete par lui à Ba'albek l'automne dernier. 

\( D'apl'ès les indications de M. IIornslein, écrit le P. Vincent, la 
pierre yenait d'être exhumée, au moment de on passf\.ge, de débri 
d'un tombeau à un quart d'heure au ud-sud-e t de l'acropole, dan 
les anciennes carrières où e voit encore le monolithe énorme dit 
hajw' el-Hab/ah . Lu stèle en calcaire dur mesure environ 1 mètre 
en hauteur sur om,75 en largeul'; l'épai eur n'a pas élé notée. Les 
conditions dans lesquelle a dû être pl'i 'e la photographie, d'ail­
leur excellente, dont on a la reproduction sou les eux, n'ont pa' 
permi d'éviter une déformation fâcheuse de l'inscription. » 

Il e t pos ible néanmoin , sauf un ou deux points de détail, de ré­
tablir le texte d'une manière certaine, ain i qu'il suit: 

(1) Ces deux découverles ont eté annoncées à la ociété nalionale des Antiquaires de 
France, dans la séance du 13 décembre 1899, par le P. Séjourné, associé correspondant na­
tional de la Sociëlé. 



2 11'\ CIUPTlOX DE BA'.\.LREK 

D 1\1 

A VREL· VICT .. DVC· PROT­
'IXIT ANNIS XXXX· VIVITI!: 
FELICES ET NOSTRIS PIWFVNDI 
T E MA, 'S ET l\IEMORES ESTIS YOS 

NOBlSeVl\I ESSE FYTVROS' A , 'RRL ' 

RAI A Dve· PROTo }<' RATRI PIEN 

TISSDIO l\IElfORl AM I:-\STITY 

IT 

D(is ) ilI(anibus) [''' (aCl'llln )J. 1 AUl'el\ùIS) Vicl ... rluc(ena7'illS) p7'O­
t(eClO1') / vixit annis XXX.\'. Vivite 1 (etices el nOSl7'ls pro(un­
di 1 le man(i)s et memol'CS estis vos / nobiscunl esse (ull/l'OS . AUl'e­
l(ius) / Ba(l)a duc(enal'ius) jJl'ot(ecto7') (ratl'i pien / tissimo memoriam 
inslitu / il . 

Les quatee premi.ères lignes sont en caractères plus grands. ll1ani 
à la 5" ligne est éCI'it MANS, mais l'N ct 1'1 peuvent Mee liés et no 
former qu'un seul caeactère. La pierre pal'alL, d'aprè la repl'oduction, 
porter à l'avant- dernière ligne BAIA : peut-être faut-il li re Baia) 
surnom assez rare, mais connu (1) . Il semble aussi que le surnom du 
défunt lui-même doive être Victor, quoiqu'on croie yoÏL' sur la photo­
graphie, ap l'ès le T, le trait oblique d'un A. 

La partie supérieure de la stèle porte un bas-relief occupant un 
champ rectangulaire. Il représente deu\: hommes debout, en costume 
militaire, de part et d'autre d'un monument funéraire form é d'un mas­
sif cubique que surmonle une partie moins large arr.:>ndie. De la 
main droile l'un et l'autre verscnt sur le tombeau le conlenu d'une 
patère. Le caractère sommaire d u travai.l ne laisse pas distinguer le 
dé tail du cosLume, mais on reconnaît nettement qu'il se compose de 
la t unique courte se l'rée à la taille et du manteau noué sur l'épaule qui 
constituaient l'équipement militaire . La seule tombe de pl'oteclol' où 
a it été, je crois, signalée une représentation est celle cl'un certain 
Claudius Herculanus , protecto7' de l'empereur Auréli en à Nicomédie : 
découverte dans les fondations de l'église d'Ilaghios Pandeleimon et 
commu niquée par 1\1. Perl'ot, au début de sa mission en Asie Mineure, 
à M. IIenzen, secréLaire de l'Institut archéologiquc de Rome (2) , l'ins­
eription, qui se rapproche beaucoup de la teneur de la nôtre et où se 
t rouve précisément la formule memoriam J sinon instituit J po uit J est 
ainsi conçue: Di Manes / Claudi Hel'culani / pl'otecloris / A ul'eliani Au· 

(1) De Vil, Onomasticon , s. l ' . 

(2) Bll11eUino d . btslitulo, 1861, p. 122. 
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gus! ti, vixit annos / quadraginta, / pos/lit memo / riam CLaudiu / Dio­
n(y )sillS / proteetor Ail,?" / Il 'ti (rater 1 ipsiu.' (1). Au-de su , un ua -re­
lief a sez crros ier rept'éscllte un t'Jmain il cheva l, les épaules co uverte 
d'uo manteau, tenant une lance~ 

L'inscription dc B'lalbek sc compo e en réalité de deux parties, 
l'épita phe proprement d ite, compeenant les noms et fIualités du d { unt 
et de cel ui qui Cl élevé le monument, et trois lio'ne acce soi l'e , 

Il est fac ile de reconnaitre dan celles-ci deux vers, dont le premier, 
il e t vrai, offre une yllahe de trop : 

Vivite (efices et nos tri jJ7'o(undite manis, 
Et memores estis vo l10bisewn esse (utllros . 

Notons cncoee l'emploi du présent de l'indicatif estis au lieu de l'im­
péeatif et le datif pluriel manis au lieu de manibus. De telle incorrec­
tion ' n'ont rien qui doive surprendl'e. Le exemples de dé inences en 
is attribuées aux datifs et ablatifs de sub tanlifs de la lroi ième décli­
naison sont fL'équents, Le lexiql1e de Forcellini, réédité pat' le P. de Vit, 
signale d'ailleur , au mot manes, nn curieux passage d'un g eammaieie n 
ain 'i conçu : NlIlne7'O singu fal'i nemo dieit hic manis, aut hic mane , 
aut hic mania) aut nescio quiet laie; ql/emadmaduln Izabemus (ace7'e 
genetivllIn plura/em? lIol'um maniol'wn, an /Wl'll7n manil/m (2)'1 Le 
be oin du vers aidant, notre lapicide n'était donc pas tenu de e mon­
tret' p lu r igoure ux, Vivite ( efices) empmnté à Vit'g ile, 

Vivite (pliees, qllibus est (ortulla ]lemeta 
Jam sua (3), 

donne un début de ver (l'un emploi fl'équent et que reprodui ent 
maintes épitaphe métriclue . L'idée qui s'y ajoute le plu ouvent 
e t celle du ort fayol'isé des lll'vivants et auss i de l'inévitable 
terme qui les a ltend : 

Vivite (elices quibus est data longio7' ara (4.). 
Vivite (efices maneo : mors omnibu inslat (5). 
Vi'L'Ïte (e/iees animœ : mors omnibus inslat (6). 

Ici (;'e t l'idée voi ine du souvenie que les survivants doivent au 

(1) Penot, Guilla ume ct Delbet, Exp loration a1'Chéologique de la Galatie et de ta 
Bithynie, t. 1 , p. G, n° 2 ; Corpus iIlSC1·. tat., t. III, pars l, no a27 . 

(2) Forcellini-Dc Vit, Lexicon, s. v. malles. 
(3) Enéide, 1. JII, \' . 493. 
(4) Corp. illscr. lat., t. Ill , pars l, n° 4'l83; t. VI, pars IV, no 30607 . Voy. encore ibid., 

/. VI, pars Il, n° 14281. 
(5) I bicl., t. V, par ' l, no 3403. D'autres in cri plions olI'rent les varianles victu1'i (ibid., 

t. If, 11° 391) ou moriales (Ep/wmer is epigraphica, t. Y, p. 167, n° (93). 
(6) Ibid ., t. VI, pars I V, n° 30121. 
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défunt qui e t rappelée : le bas-relief lui-même, où nous avons vu 
deux per onnage en train de ver el' une libation ur la tombe, y invi­
tait. No tris pl'o(undite manis formait d'ailleurs une bonne fin de 
vers. Nombreux sont les textes où une rente est constituée à charge de 
pro(usiones à faire à des jours anniversaires (1). Le mot était donc le 
mot propre . Au sub tantif le verbe est parfois substitué : une ins­
cription de Bergame mentionne une somme lai 'ée par le défunt, 
dedit (denarios) XX et pro(undi de uSlwis (denar ios) III (2); une autre 
de Côme porte l'obligation item (coronéE) micalc'e pro(undantw' (3) . 
Le se ul toet du lapicide a été d'ajouter sut' notee stèle la conjonction 
et qui rend le vers fautif. 

Le souci de lier les deux membres de phrase a amené une fau te 
analogue dans cette va.riante 

Vivite (eLices nostrisque pro(undite manis 
Et memores ut sitis nobiscum vos esse (utw'os 

dont le second vers est d'ailleurs, lui aussi, doublement fautif, va ­
riante qui a été relevée tout récemment sur une tombe de l'ancienne 
Yiminacium dans la Mésie supérieure. Il s'agit du tombeau élevé pa l' 
un certain Aurelius Marinus, centul'ion, à sa fem me Aquilina. L'in -
cription est encore inédite ct cc n'est que d'a pré une communica­
tion de M. von Doma zewski que M. F. Büeheler a pu faire figurer la 
partie métrique dans ses CaI'mina epz'gl'aphica (t .. ). Il n'était pas de trop 
de toute la per picacité de l'éditeur pour la l'etl'OU ver; la copie don­
nait en eiret pour le premier vers (eices nostris ove p. mmiis ou 
mumiis : l 'in cription de Baalbek garantit maintenant l'exactitude de 
la re ·titution sur ce point. M. Bücheler remarque aussi qu'au second 
"ers il faudrait soit noscum, contraction populaire pour nobiscum, 
soit vos nobi cum permettant l'élision. La leçon ut sitis, où la pierre 
donne ù, n'est peut-être point aussi certaine, et là encore le rapproche­
ment du nouveau texte que nous publions pourra ne pa être inutile. 
Il semble au contraire que M. Bücheler ait tort en écrivant qu'après 
vivite (elices le sens appellerait quelque chose comme pro(undite 
manibus lacrimas,. les exemples rapportés plus haut indiquent assez 
que PTo(undere se suffisait à lui-même et qu'il s'agit non de larmes 
mais de libations. 

(1) Voy. surtout au t. V du Corp. inscl". lat., pars 1, nO- 4110, 4H8, 4488,4489, 4490, et 
pars II , no 5907. 

(2) lbid., t. V, pars Il, nO 5134. 
(3) I bid., t. V, pars Il, nO 5272. M. Mommsen avoue qu'il lie sait au j uste cc qu'il fa ut 

entcndre par le coronœ micatœ. 
('1 ) F. Büchcler et A. lUese, Anthologia latina sive pnsis latillœ Sl!pplementt~l/I, pars 
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Les mêmes idée , sinon exactement l s même ' mots, sont ncore 
expl'imées, M. Bücbeler l'a ju tement indiqué (1), dans une in cription 
de l'ancienne Tomi inséré au uppl 'ment du tome III du Cm'pu (2), 
M. von Domnszewski y lisait: Ip [siJ vù ite parentes el n(o)sl1'is pl'[ov]id­
[e le fi~is . Estole m,emOl'es itel'wn [l:!.'l]ysiis co[venjtuJ'i . Ave vale vialoJ', 
II rétablit maintenant avec raison el n[ 0 ]sfl'i prf o(un ]d[ite Man lis , Eslote 
mem01'es iteJ'um [El]ysiis co[(u]luJ'i . La pensée d'une réunion dan un 
autre monde par delà la to mbe s'y trouve, on le voit, dan le termes 
qui e \':clucnt, et dont le mpprochement est de nature à faire écar ter 
également dans l'inscription de Baalbek, toute in piralion chrétienne. 

Il résulte d'ailleurs de c tte répétilion d'une même foemule ur troi 
tombes, l'une de la fésie upérieure, l'autre le la Mé'ie Inférieure e t 
la teoi ième de la Syrie, une nouvelle preuve de ru age lue faisai nt 
les lapicides de recueils de modèles, où e trouvaient des texte qu'il 
n'avaient qu'à copiee: mai à cô té de texte cc. recueil oll'eaient 
vrai emblablement un choix de motifs figurés, et pal' la stèle de 
Baalbek nous saisis ons cumment y devait être en outre indiquée l'ap­
propeiation de lelle ou telle légende à telle repré ·entalion. 

Le titre de ducenal'ius pJ'oteclol' que podent les cleux pel' onnage 
mentionnés dans l'in cription es t bien connu, quoique l'in titution 
même du proteclorat au fond soit enCOL'e entourée de beaucoup d'obs­
curité (3) . En sc qualifiant de duCena1'ÙlS, c'es t-à-dire de joui ant d'un 
traitement de 200,000 ses terces, un fonctionnaire dc l'ordre éque tre, 
où L'échelle des fonction et des appointement é tait la mème, donnait 
moins une indication pécuniaire qu'il ne se préyalait d'une di tinction 
honorifique, et beaucoup de fonctionnaire de cet ordre sout dits du­
cenal'ii . Le seul mot de ducenarius devint méme comme un g rade 
et saint Jérôme pal' exemple uppo ant uu pel' onna"'e qui cl la puis­
sance tribuuicicnne ré trogradeeait par le diverses fonction de la mi­
lice éque tre jusqu'à la situation de si mple soldat, 'expeirne ainsi: 
numquid e.x ll'ibuno slatim fit tiro? non , sed anle [J l'imicel'ius) deinde 
senalor, ducenarius, cenlena/'ius) bia1'c/ws, cil'citol', eques) de in tiro (4. ), 
M. Mom msen, aus i bien, n'a pa hé ité parmi les ducenal'ii san qua­
lification ,\ en joindre cinq, qu'iL con idère comme des proleclol'es, à 

po lc\'io\' , Ca/'mina epigl'apllica, rase. 1, p. 308, no 859. 
(1) L. e. 
(2) Col'p. inscr. l at., t. III, upplemcnlllm, n° 7584. 
(3) Voycz lI enzen, B1Lllettillo d. lns/ iIILlo, 1861 , p. 122, 18G2, p. 5:; ,1 880, p. 105, cL SU\'­

lout l'étudc d'ensemb lc dc M. fOlllll1sen, da ns l'Ephemel'is epig raph ica, l. V, p. 12 1 cl 
suiv., q llenou ne rai ons quc ré umer. 

( \ ) IliCl'on., Conlra Johann. ffie/'osol., r. 19 (Pail'. lat., NI. J\Iignc, L. XXIII , p. 370), 

* 
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la liste q u'il a dressée, il ya quelques années, de inscriptions faisant 
mention du protectorat (t). 

Le nombre de celles-ci était alor de '~8, parmi le quelles le duce­
narii protee tores ne sont, il est vrai, qu'en minorité, mais non pas 
sans doùte q ue les protcetore~ n'aient pas cu tous le t raitement de 
200,000 sesterces: il n'est jamais fait mention d'autres appointements. 
Le proteclorat, pourtant, à ses débuts est attribué à des personnages de 
situations plus ou moins élevées. Il ressorl, en effel , de l'étude péné­
h'ante qu'en a faile 1\1. Mommsen que, IOl' qu'il co mmence à existe r 
vel's le milieu du troisième siècle, sous Philippe ou so us Dèce, il cons­
litue moins une fonction proprement dite qu'un titre supplémentai l'e 
venant s'ajouter à teUe ou telle fonction. Les quelques textes de ce 
temps où figurent des proteet01'es sans menlion d'au lres charg'es ont 
sans cloute omis celles-ci , et ce n'est que dans une inscription de l'an­
ci nne Aquincum datée de 287 que nous voyons pOUl' la première fois 
un officier passant de la situation dc 1'1'oteet01' il celle de préfet d'une 
légion (2). M. Mommsen pense que dès Aurélien il y eul, à côté et au­
dessu cles prétoriens, un autre corps destiné à la garde de l'empe­
J'eur : avant même Dioclétien les pl'oteet01'cS seraient donc devenus u n 
corps à part ayant son chef. Ils durent se distinguer a n moins dans 
les premiers temps des dompstiei, qui apparaissent un peu plus tard 
et ont le m6me rôle. Aux uns et aux autres on arrivait soit pal' l'an­
cienneté - Symmaque dit expressément que la dignité de proteetol' 
M::Jit donnée aux véterans comme récompense de leurs longs la­
beurs (3), - soit par la naissance et la fayeu!', qu i de plus en plus 
devinrent p répondérantes. Le recrulement clans les légions se conci­
lie!'aÏt avec le système dn service de vingt-cinq ans dont vingt de se l'­
vice ordinaire ct cinq avec le bénéfice cle certaines immunités et fa­
veurs. M. Mommsen explique de la sot'te, dans une insct'iption de 
Troesmis conservée à la Bibliothèque nalionale ('~), la mention protexit 
anni~ V : le so ldat Valerius Thiumpus amait été libét'é après cinq ans 
de protectorat s'ajoutant à vingt de milice l'égulière (5) . Il remarque 
d'ailleurs que, quoique spécialement destinés à la garde de l'empe­
rem, les !1l'oteeto7'PS fournissent aussi des g-énél'aux . Lorsque les no­
bics désertent la carrière des armes et que ce sont des soldats ortanl 
du rang qui arrivent aux grades supérieurs, les protectol'es vétérans 

(1) L. c. 
(2) Corps iI/sCI·. lat., l. III, supplemenlull1, no 10~06 . 

(3) Symmaque, Epist. 3, 67. 
(4) COI'p. inscr. Lat., t. III, pars Il, additamenta, nO 6 Ill'!. 
(5) Ibid., t. Ill, pars Il, p. 1006. 
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en assurent le recrutement. L'autre d a se de }Jl'otectol'es a a rai on 
d'être dans ce fait qu'à l'époque constantinienne les hautes classes 
partagent de nouveau avec les parvenus les commandements. L'ins­
titution des '[J J'otectoJ'es nous montrel'aÏt donc par ses vicis itudes celles 
mêmes de toute l'organisation militaire de l'empire. 

Il e t assez diffi cile, on le voit , pour en revenir à notre inscription, 
de fuel' quelle était la situation exacte des deux personnages qui y 
fi gurent) la date où i ls vivaient n 'étant pas précisée . Si to utefois on 
s'en fi e à l'épigraphie, qui présente encore les caractères d'une bonne 
époque , si l'on t ient compte que c'est surtout au début que la qualifi­
cation de ducena1'ùls est prise par les pl'otect01'es et que plus lard elle 
appartient plutôt en prope à une autre d a se de fonctionnaires, si 
l 'on ajoute enfin qLle le nom d 'Aurelius qu'ils portent y convient 
bien, sans doute doï t-on placer Aurelius Victor et Aurelius BaIa dans 
la deuxième moitié du troisième siècle: quoique ne portant sur l'épi­
taphe aucun autre titre, ils appadiendraient à la première période du 
protectorat. 

La planche jointe ci cet le note r epeodui t, ouke l'inscription de Baal­
hek, deux fragments de tuiles romaines portant l'es tampille de la lé­
gion " 'a Fretensis, que nous communique également le R. P. Vincent et 
qu'il doit à l'obl igeance de M. le baron stinov. Les deux briques ont 
été trouvées à Jérusalem ct ont l'intérêt de montrer, particulièrement 
bien visible, le g roupemen t des deux emblèmes de la légion , le san­
g lier et la galère . 

Les exemplaires jusqu'ici trouvés à Jérusalem sont réunis au sup­
plément du tome III du Corpus so us les variantes épigraphiques 
suivantes : 

LX FRE 
LE X FR 
LEGX F 
LX F(1) 

mais au point de vue des représentations figurées les tuiles complète 
sont rares. Le P. Germer-Durand, dans so n étude sur Aelia Capilo-
1ioa (2), décla l'ait, il Y a quelg ues années, posséder un fragment 
avec la galère, et se bornait ci indiquer, sans en douner de dessin, un 

( 1) Corp . insc/'. lai., t. iIl ,supplemenlu m, n° 6651, a ' g, où loule la bibliographi e eslindi­
quée. 

(2) Revue biblique, 1892 . 
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exemplaire entier chez l'archimandritc russe avec les initiales de la lé­
gion placées au-dessous d'une galère et surmonlant un porc (1). 

Il Y a longtemps, toutefois, que l'attention avait été appelée sur des 
monnaies offrant ces mêmes effigies. Dans une lettre à 1\1. Léon Renier 
datée du 15 août 1869, 1\1. de Saulcy étudie longuement une pièce 
acq uise pal' lui à Jérusalem, ùont les types primitifs ont disparu, 
mais peécieuse par deux contremarques estampillées sur le rever (2): 
la pl'emière, appliquée vers le bord C'xtérieur d u flan, présen te un 
petit porc ou plutôt une petite galère; sur la seconde, qui occupe le 
centre du champ, on voit « un anglier ou nn porc bien cam pé SUL' 

ses pattes, et en attitude de défense; il est Lourné vers la droite; a ll­
desso us paeait un dau phin; au-dessus se voient les teois lettl'es L. X. F ». 

M. de Saulcy en concluait « que le porc, qui tient la place d'ho n­
neur dans cette contremarque, n'est ni plus ni moins qu'une insulLe 
j etée à la face de la nation juive, dont la X" légion occupait militai­
rement le tel'ritoire (3) ». Le P. Germer-Durand adopte avec empres­
sement cc tte opinion, et dans le pO l'C reproduit sur les tuiles il recon­
nait de même une sode d'épouvantail pour les Juifs, aux yeux de qui 
i l étai t destiné il fa ire horeeur ('.). Il n'en est pourtant r ien, et M. de 
Saulcy lui-même, en reproduisant de nouveau sa monnaie dans la 
Numismatiqup de Terrp-Sainte (5), n'en dit plus mot. La présence de 
l'animal, qui est un sanglier et non un porc, n'a rien en soi d'exlraor­
dinaire. Il figure là comme enseigne de la légion ct rentre dans une 
série d'images du même ordee qui ornaient les signa. Les exemples 
en ont été relevés par 1\1. von Domaszewski, qui, d'abord em barrassé 
pour en expliquer lc sens (6 ), a foet ingénieusement proposé d'y re­
connaUl'e, d' une manière générale, des signe zodiacaux et un hom­
mage l'endu à la constellation qui ayait présidé à. la naissance de la 
légion (7). Le taureau par exemple, qui se trouve sur lcs étendards de 
six légions différentes, viendrait de cc que ces légions sont précisé­
ment les anciennes légions de César conservées par Augu te et rap­
pellerait le signe zodiacal du mois particulièrement consacré à la 
déesse protectrice de la famille des .Iulii, Venus genitl'ix (8) ; de même 

(t) I bid., p. 3S4 . 
(2) Revue w'chéologiquc, 18GU, l. XX , p. 2:>1-2r.O. 
(3) Ibid., p. 25U. 
('1) Revue biblique, 1892, p. 381. 
(5) PI. v, 3, p. 83, no 1. 
(fi) Die Fa /men fin 1'ümischen lIcer!', Abhat~dlltl1grn des a rc/weologisch·epigraphis­

chen Seminü1'es dcr UniversiUlI Jl'ien, heft v, p. 510. 
7) Die Thierbilder der Signa, A1"Chaeologisch-· epigmphische Mitlheil,ingen aus Oes­

ter reiclt-ljngm'n, t, XV, 1892, p. 182-193; ibid., LXV II , 189'1, p. 3l. 
(8 ) Ibid_, t. XV, 11192 , p. t8i. 
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le bouc pour d'autres légions, créées celle -ci pal' le fondateur de l'em­
piœ, n'est autre que le Capricorne, étoile natale d'Augu te (1) . 11 ub­
si te poudant cette difficulté que l'animal d'ordinaire adopté par la 
légion X' Fl'eten is, et cela sans doute à cau e même de son origine, e t 
le laureau : il figure par exemple sur les monnaie de la légion frap­
pées pal' l'empereuL' Victorin us (2). Telle légion, pourtant, semble 
honorer tantôt un animal, tantôt un autœ, non peut-être à titre 
égal, mais l'un d'une façon plu spéciale, l'autl'e plus exception­
nelle (3). Il suffira de citer la légion ra Italica au nom de laquelle sont 
accolé, sur les monnaies de Gtùlien, oit le taureau, soit le anglier, 
soit même le bœuf mal'in (t~ ) . Le sanglier, en tout cas, n'e t pas, on 
le voit, inconnu dans la série : il appartient même d'une manière 
constante cl d'autres légions (5) . Son adoption par la légion X' Freten-
is, qui nous occupe ici, n'e t donc pas isolée ct a certainement la 

même raison d'être. Il e t difficile d'en dire davantage: par exception, 
M. von Domaszew ki le reconnaît, le sanglier ne parait pas e rat­
tacher à l'ordœ d'idées qui a donné nai ance aux autres représenta­
tions animales, mais d'autre part il se tL'ouve comme emblème sacré 
de étendards de la plus ancienne armée romaine (6) . 

Heste la galère . Dans la Revue a1'cltéologique déjà, 1\1. de Saulcy 
établi ait que le dauphin de la contremarque se rattachait au nom de 
li'eeten is porté par la légion (7). Mais il n'était pas ûr alors que la 
deuxième estampille podât une galère (8). Il l'indique au contl'aire 
dans sa Numismatique de l'e1'1'e-Sainte et répète d'une façon plu af­
firmative qu'il y avait là. peut-être une econde allusion, avec cetle 
l'é erve toutefois que la galère pouvait au i avoir été ajoutée dan 
une ville de la côte, Ascalon par exemple (9 ). Le doute disparut, 
remarque M. Clermont-Ganneau qui a repri la question (10), du JOUl' 
où furent signalées les premières tuiles de Jéru alem. 

L'intel'prétation, d'aillenr , s'est encore fortifiée récemment par la 

(1) I bid., p. 1 8. 
(2) A. von Domaszcwsld, Die Fahnen im l'omischen Heere, p. 55. 
(3) l bid., )l. 56. 
(!l) lb i d., 1. 55. 
(5) Ibid., 1. c. 
(6) An/zaeologisch - ejJigmphische Mittheilungen aus Oesten'eich- Ungam, t. XV, 

1892, p. 192. 
(7) Revue aTchéologique, 1869, t. XX, p. 259. 
(8) Ibid., p. 260, Il. 1. 

(9) P. 84. 
(10) Une dédicace de la le'gion X' Fretensis à l'empereur Had1"ien, Études d'archéolo­

gie ol'ientale, l . J , p. 170. Voy. aussi de L Clermonl-Ganncau le mémoire intilulé Tl'ois 
inscriptions de la _y. légion Fretens'is décOlwertes à Jérusalem, publié en 18n. 
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découvcde d'une inscription monumentale en l'hooneur d'Hadrien 
consacrée par les soins de la première cohorte de la XC légion et 
comprise dans un encadrement SUL' un côté duquel est une figure de 
Nep tune en pied armé du h'ident. La pierre est aujo urd'hui con ervée 
a.u Louvre (t ) el elle passait pour provenir de Bei ûn, l'ancienne Scy­
Lhopolis. Depuis ~1. Clermont-Ganneau, qui l'avait commentée une pre­
mière fois, a cru savoir qu'elle avait été en réalité trouvée à Ga­
dua (2). Il serait alors porté, non plus seulement à voir daos le 
Neptune une allusion au surnom de Fretensis, mais à justifier de la 
manière suivante l'origine mêmc du surnom. Une monnaie de Ga­
dara, outre la galère, porte la légende NA HIAX (3). « Aujourd'hui, 
écrit ~I. Clermont-Ganneau, que nous avons lieu de croire au canton­
nement d'un détachement de la X· légion à Gadara. sous lIadrien, on 
pe ut se demander si cette légende monétaire ne vise pas simplement 
ct directement un des épisodes les plus gloricux de l'histoire de la lé­
g ion tenant garnison à Gad ara. , dans les parages mêmes de l'endroi t 
où elle s'était autrefois illustrée ('~) . » La tradition locale aurait gardé 
le souvenir du fait d'armes suivant dont Josèphe nous a transmis le 
récit : Titus assiégeai t, dans les en YÏrons, la vi Ile de Tarichée; les 
habitants yeulent s'échapper en barques sur le lac de Tibériade, 
l'arméc les poul'suit SUl' l'eau également et la luUe devient une véri­
table naumachie, qui se termine par le succès des armes romaines . 
(t Si la XC légion, ajoute M. Clermon.t-Ganneau, ne podait pas déjà son 
surnom de Fretensis, elle l'aurait bien gagné dans cette affaire, où 
Teptune ne lui fut pas moins favorable que Mars (5) . » L'hypothèse 

malheureusement se heurte à celle double objection que le lac de Tibé­
L' iade ne saurait être qualifié de fretum et que le surnom de la légion 
xa Fretensis, comme son existence même, doit remon.ter ju qu'à l'épo­
que d'Auguste (fi). 

(1) Inventaire Mi'lC. 230t, acquise en 1898; lIéron de Villefosse cl Michon, Départemeltt 
des antiquités g)'ecques et )'omaines, Acquisitions de t'année 1898, n° 28; salle de 111 ilet. 

(2) Gadara et la X' légion Fn tell sis, Recueil d'a)'clléologie orientale, l. II, § 60, 
p. 299-302 . 

(3) Saulcy, 1 .... 1IInismatiqlle de Ten'e-Saillte, p. 299, nn 2, mon naie de ~Jarc-Aurèle avec une 
lrirème eL l'inscription NAYMA. Elle nous montre, selon M. de Saulcy, " que Gadara prési­
dait à des fêtes naumacbiques célébrées SU I' le lac de Tibcriade, probalJlemenl en commé-
1Il0ratioil du combat naval li vré par THus aux Juifs sur Ils eaux de ce mêrne lac ». 

('1) Clerll1ont-Ganneau, Recueil d'archéologie orientale, l. If, p. 300. 
(;') Ibid, 1. c. 
(6) « L'origine de celle légion, éCl'ilail M. de Saulcy, origine qui lui a valu son surnorn 

de Freterrsis , nous semble bien prou,"er qu'clic le pOl'lait Mjà lorsqu 'elle vint en S) rie" 
(Revue archéologique, 1869, t. XX, p. 251 . 11 parait en effet très probalJlc, comme l'indique 
M. Mommsen (Corp. inscr. lat., t. V, pars l, no 3(7), que le surnom fut donne à la légion 
il ca use de la guerre de Sicile. 
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Il suh isie du moins cc fait certain , c'e t que cc titre de Fr l.cnsis 
donne l 'explication de la galère qui e voit SUl' nos tuiles (1) : en 
l'y imprimant à côté des leUres LEG. X. F. , la. xe l égion , lai sée après 
la prise de Jérusalem et la destruction de la ville sur l'emplacement 
de la nouvelle colonie à foncler, ne fai ait autl'e chose qu'y marquer 
ses armes pal'lantes. 

Étienne Mlcuo~. 
Pari •. 

(1 ) L'opinion aulrefoi émise par Btickilll( (lYolilia digllilalulIl, Or., p. 3 ',8-3'19), qui déri­
niL Fl'clcnsis de (relus, eq uiyalenl de [i/'/IlllS animo, intl'epid1lS, sembl e pal' 1;\ même 
cxcl ur. 


